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Lors d’accouplements du type d yy (crête simple) x y Rr (crête en rose), com-
portant au total environ 15 ooo descendants, nous avions observé une hétérogénéité
entre mères, significative au seuil i p. 100, pour la proportion des crêtes simples par
rapport aux crêtes en rose chez les descendants, sexes groupés ; cette proportion
était voisine de 1/1 sur l’ensemble des données (MÉRAT, 1963 a, b ; 1966 a).

La fertilité et l’éclosion étaient normales dans ces familles, et ne présentaient
pas de corrélation décelable avec le rapport de ségrégation pour le type de crête.
D’autre part, la comparaison des proportions mendéliennes pour les divers types de
croisement relativement au gène R ne s’accordait pas avec l’hypothèse de gènes
modificateurs présents dans certaines familles (MÉRAT, 1963 a).

De même, le croisement d ww (pattes jaunes) X Ww (pattes blanches) com-
porte une hétérogénéité entre mères, hautement significative, du rapport de ségré-
gation. Le pourcentage de poussins éclos rapporté aux oeufs incubés ne diffère pas
entre les mères à excès ou défaut significatif d’enfants à pattes blanches, et les autres
mères accouplées aux mêmes pères. Ce résultat s’accorde mal avec l’hypothèse de
différences dans la mortalité zygotique. Il ne s’agit pas non plus de désaccords entre
le phénotype noté et le génotype ; les cas où un animal ww est noté « à pattes blanches »
sont très rares et non groupés par familles. Il en est de même, en sens inverse, pour
les animaux WW ou Ww (MÉRAT, 1966 b).

Pour la même population, nous avons constaté (MÉRAT, ig66a) des faits ana-
logues au locus C/c (présence/absence de pigmentation du plumage). Dans nos croi-
sements pedigree a cc X ! Cc, le y2 d’hétérogénéité entre mères intra-pères, pour la
proportion, sur les deux sexes réunis, de poussins colorés et blancs, est égal à 321,
9 pour 265 degrés de liberté, valeur ayant une probabilité inférieure à i p. 100 d’être

dépassée du seul fait du hasard.



Le tableau suivant (tabl. i) montre le taux d’éclosion chez les mères à excès
significatif de poussins blancs (seuil 5 p. 100) comparé à celui des autres mères
accouplées aux mêmes coqs (comparaison I) ; de même, le taux d’éclosion chez les
mères présentant un défaut significatif de poussins blancs, comparé à celui des autres
mères (comparaison II). Les différences de pourcentages ne sont pas significatives.

Dans notre cheptel, la présence ou l’absence de coloration du plumage ne pré-
sentait pas de difficulté de classification, d’autant plus que la population analysée
pour la ségrégation C/c était fixée à l’état homozygote pour l’allèle s (présence de
mélanines « rouges n dans le plumage). En outre, les gènes I (« blanc dominant »),
Bl (dilution du noir) et ig (suppresseur de la pigmentation rouge) étaient absents
des familles étudiées.

On ne voit donc pas la possibilité d’expliquer l’hétérogénéité observée par la
présence de gènes suppresseurs de la pigmentation autres que c. Il y a d’ailleurs
aussi souvent excès que défaut de poussins colorés.

On peut noter que les croisements réciproques, aux trois loci dont nous venons
de faire mention (a Ry X ! ry ; d Ww X ! ww ; a Ce X ! cc), ne présentent pas
eux, d’hétérogénéité significative des proportions suivant les familles de mères.
Entre pères, cette hétérogénéité est à la limite de la signification au locus W,
(P - 0,05) ainsi qu’au locus C (P < 0,10) et au locus R pour la proportion chez les
mâles (P - 0,05). (MÉRAT, 1962, 1966 a, 1966 b).

Dans l’ensemble, les hétérogénéités de proportions constatées paraissent pro-
venir surtout de quelques mères ayant un fort excès ou défaut d’une catégorie. Ceci
est suggéré par l’examen de la distribution des x2 calculés sur la descendance de chaque
mère (proportion observée comparée à la proportion théorique 1/1).

Chacune de ces quantités calculées suit approximativement, dans l’hypothèse
d’homogénéité, une loi du y2 à i degré de liberté. Nous avons découpé la distribution
théorique de cette loi en classes, avec les limites suivantes :

(la dernière classe comprenant toutes les valeurs supérieures à 3,841).



On peut, à partir de là, comparer les nombres observés des X2 obtenus pour les
différentes mères aux nombres théoriques, dans chacune des classes formées, par
un X2 d’ajustement à 8 degrés de liberté (nombre de classes moins un).

Ce test indique que, pour le locus R, la distribution des x2 observés s’écarte
considérablement de la distribution théorique du x2 (probabilité inférieure à o,ooT).

La probabilité correspondante est inférieure à o,02 pour le locus W et à 0,05
pour C.

Pour le locus R, en particulier, la comparaison des nombres observés et calculés
de « x2 de mères individuelles dans les diverses classes est donnée dans le tableau 2.

Si l’on compare les nombres observés et théoriques des X2 respectivement supé-
rieurs et inférieurs à la valeur 3,8q., on obtient un X2 de contingence égal à 24,5 pour
I degré de liberté, d’où P < 0,001. L’ensemble des écarts dans les autres classes
ne paraît pas excéder les fluctuations aléatoires normalement prévisibles.

Enfin, sur une souche Wyandotte et une autre de Rhode-Island, la ségrégation
de deux loci de groupe sanguin dans chacune, fait apparaître une hétérogénéité sem-
blable des proportions entre familles de mères lorsque la mère est hétérozygote et
le père homozygote ; là encore, des différences de mortalité embryonnaire ou juvé-
nile variables suivant la famille paraissent pouvoir être exclues (PERRAMON et MÉRAT,
sous presse).

Dans ces divers cas, en l’absence d’une autre explication satisfaisante, nous
sommes amenés à supposer que certaines variations non aléatoires du rapport de
ségrégation pourraient se produire lors de la méiose ou avant elle, au moins chez
certaines mères.

Plusieurs hypothèses, entre lesquelles nous n’avons pas actuellement le moyen
de choisir, sont possibles. En dehors d’une anomalie de ségrégation à la méiose (expul-
sion préférentielle d’un allèle dans le globule polaire, variable suivant les familles)
l’existence de « conversions géniques » pourrait être suggérée. Ce phénomène a été
rencontré dans diverses espèces, avec peut-être des fréquences d’apparition impor-
tantes dans certains cas (par exemple RENNER, Ig42 ; COE, Ig5g ; PAPAZIAN et LIN-
DEGREN, Ig60).



Il existe encore une autre possibilité, celle de cyossing-ovey mitotiques dans la
lignée germinale femelle (1) montrée chez les Champignons et les Diptères (ST!RN,
i936 ! PONT!CORVO, 1956, 1958 entre autres). Récemment, cette possibilité a été
fortement suggérée chez les Vertébrés supérieurs par GRÙNEBER& (1966) et par
BATEMAN (ig67).

La répétition d’un phénomène comparable pour divers loci chez la poule peut
en faire un matériel intéressant pour tester ces diverses possibilités.

Reçu pour publication en novembre 1967.

SUMMARY

HETEROGENEITY OF MENDELIAN PROPORTIONS AT SEVERAL LOCI

IN THE DOMESTIC FOWL WITH AN HETEROZYGOUS DAM

Matings of the d cc X ! Cc type corresponding to the C/c locus of the domestic fowl (pig-
mented. v. white plumage) were carried out in our population.

There was a highly significant heterogeneity between dams in the segregation ratio of their
progeny, with both sexes pooled. This fact cannot be attributed to an incomplete penetrance of
either allele ; and differences in zygotic mortality are as untenable an hypothesis.

The results of our experiments have led us to suggest a disturbance of the proportions at the
gametic level. We obtained similar results with the R and W loci, and with blood group genes.
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(1) Ou tout autre mécanisme conduisant à un mosaïcisme des gonades.


